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sI¡é de keigsberg, îppeie s'empessa rie nommer son auteur recteur de son furent pas les horreurs de la détention parmi des musulmans aussi fanatiques
gvmtlnse inis le muinistère de listrution publique mit le même empresse- et au milieu de toutes les privations d'une place bientôt assiégée et réduite à

ittlt å er on télection. De pareils exemples font voir quelle rude tâche la famine I! Les consoînticins spirituelles propres à adoucir les souffrances du
cest pour 'Eîtat de soutenir sa lutte quotidienne contre P.nnîtichristiinisme qui corps nanquaient aux prsnriers: ils ne pouvaient ni réciter ensemble
Le pre de toute part et qui pourrait bien finir par desarmer le gouverne- les heures canoniques, ni céléb>rer les sainis mystères. La résignation abso-
ient. lue à la volonté divine était le sentiment qui les soutenait.

TURUTE. Le P. H-Laina et le prêtre Bson compagnon étaient torturés avec une cru-
-- La Cialdée turque fournit i. P'Eglise, comme la Chine, des chrétiens ait îîarticuliére.On eût dit qutre les infidèles prenaient plaisir à se venger[eur

perséctités et mourant pour la foi. les deux inixistres de Dieu, de la guerre active que leur livrait le pacha de
Ismnal-Dey, successeur des princes cordes d'Amadia, qui tramait une in- M1ossoil, occupé à comprimer l'insurrection d'Ismaël. Souvent ils.leur en-

rurreeton gétèrale du Citrdirtan ontre les tu rcs, tomlla sur Alquouelie, le fonçaient dans les chairs des broches ardentes pour les contraindre à livrer les

irr 1 dernier, profana lglise de Saint-Ceouge, s'empara des orneens et prteidus trésors qu'en supposait enfouis dans les cellules du couvent. Ces

,!es vases sac. e, puis monta oi monastère, voisin du village, dans lequel s blessures et celles causées par les chaines firent bientbt de leurs corps une
intlienccs avec la farmile de l'ancien patriarche lui fesaient croire qu'il seule plie. La fièvre, que les chaleurs rendent commune dans ces lieux et

rv u ribe voynger d d'pncilen parir. h l;iétrés maligne, les acheva, et vers le milieu de septembre, leur holocauste étaitt rlu vernit titi rice u-vygenel dé pouillr cosmé Ici'.n e o eia-tru.:uvn e ude e rsCe couvent rivait pour supérieur le P. lniinn, vieillard plus queconsommé. ils mrntle nom de martyrs,cur souvent les Curdes les pres-
«nire. Sa taille énii I!l ; sa glure pale et nmaigrie pr les n 'astr nient de renoncer à la foi chrétienne et de devenir musulmans. La liberté,

és avait une expression mêlée de nole-se et de douceur. L'un des pre- l'argent et des honneurs auraient été la récompense de leur apostasie. Ces

miers disciples du P. Cabriel, le restarateur du monastère, il avait travers off'rs étaient rejetées avec indignation, et ils ont appris aux infidèles que les

catle et persevèraniit les teitps dilficilos de sa formation. Sn patience défi- enfîns de la véritable Eglise savent toujours soufrir pour elle, et au besoin,
nit toutes les épreuves, et it jour il laissait échapper ce mot simple, mais di- mourir.

gne dît vrai clirétien : "Il n'y a rien de pénible ici-bas pour Plhomme qui aime -M . FerrAl, missionnaire qui se trouve sur les frontères de la Corée

Le P. tlanna ayant répondit fi sma que le prétendt trésor sur lequel il ne s-ait encore quand il pourra entrer dans sa nouvelle patrie.

comptait n'était point u ionastére, Tu mens," s'écria le be , et à sn s En attendant, écrit-il, je visite quelques chrétientés dans lesquelles j'e-
dre le Pre supérieur est garot et enfermé avec ltis les religieux dans une ixerce mon ministère : cette terre est assez ingrate, et jeretire peu de fruits de

mtiême reîlîte. Uit îles soldats lui brise une dent avec le poing. Les captifs mon travail ; mais n'inporte 1 Dieu m'a commandé de planter et d'arroser, je
étaient eutassés les (itis sur les autres, et on leur refusait l'eau et le pain afin ne suis pas responsable du succès. Jai envoyé des courriers en Curée i
de les conuraindre a révéler le lieu dît dépt- Des soldats leur appli- ceux-ci m'ont rapporté qu'il y avait une grande persécution, que plus de cent

g;îinient sur le cou, sur les pieds et sur les janbes, des fers chauds, ou les Chrétiens avaient été les victimes de la colère des Coréens païens, et que
iatiaient erolemmuiient, tortitre qui a ilré, pour plusieurs, plus de cing mtis. cl itres avaient pris la fuite. Tout cela, comme vous voyez, n'est pas ras-

Pendant ce toes,avec imtinit du vol qui distigue les Cutrdes. une par- surant pour moi. N'inporte . nia résolution est bien prise, et je n'attends

ti des ncaalers rôdait dans le ch.i:r, cherchant les effets qu'on avait ca- rquune occason pour passer en Corée. Mon costume qui est celui du pays,
t-iés. c a rorte, ils trouvèrent les vases naes et les orneff ms de P'glisc n est pas brillant ; je suis Couvert de deux ou de trois doubles fourrures. Les

tous offerts par la Propagand ans PP. Gabriel et Hannai. L'élise fi d- froids sont si intenses dans Pendroit que j'habite que la mer y gèle ù quatre
vastée avvc une im piété dnt on n'avait jamais ou d'exemple, Les croix fu- licites an large et à trois pieds de profondeur i la terre y gèle à sept pieds."

rent brist, les statues et les images des saints mises en piéces. Des coups -Sur 2.a. ha.

de lance étaietît portés cesi ls que leur iras ne pouvait atteindre. D -Sur 300 abians que renferre I ile de Wallis (Océane occidentale),
Cmancient s'étonner enstite que le <cuivres de tant d'auteurs chaldéen- ~,000 soiat djà convertis. A la date des dernières lettres. on attendait Mgr.Comet ménrens onnus ueu mcüi cire ite htrrnt 6tes anónies .'.Ponupallier pcur leur conférer le baptême, auquel le missionnaire les avait

r e( uil tien reie îlus que le tnn'u La barbarie avec laquele se font les gîter- prepares par une lîngue et solide instruction. Cinq églises avaient été
ci~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~~~~bre sur*i lavi rcnT deLI 1840.tnn abrtii veIticl efnte u

rus cxphque ces pertes, ,t nous devons ni contraire admirer la conservation bâties sur lu fin de 1840.
de plusieurs ouvrages, coimmtîte un Prodige. Ainsi, les Curdes, avant décou- et nTE
vit la bihahque, n rl une partie des r et o: déchu n Mé et-Ai a reçu Mgr. Salero, qui hu tép-

rvu ile cabri. JLe pîaiir d ma et di désordre pouvait seul les pousser à sent par le consul français. Le prélat a pacha les remereimena
eti L dd SntmtsnPiere. pour les quatre colonnes d'albâtre envoyées à Rome, et des-cet ner l antd i 'i' slne retiraie ent 1i i p'rofit Lisese déi e ai ntP

Durant la. nuit. les les jeunes Frères qu'on n'avait pas liés sé-
clinplîèreit et s'enfoirent i 'I elescope. vilhage distant de deux lieues. On les l eouacca- oflL. n t t ePrtiitioa e calirliques ci lit lî¼islatiire.-Une pétition est offe:rte on ce

vitvele .usiO îî~cesiîiii'n à thssolavec les si"nes, s aunis de la
liai venr' i:furecesLement spéiessur, ae les dsigne religlaonde-n nuomert fi la tiittu des eatholiques. L'objet de cette pétition est d'obte-

bh ds aJ'es. éLe Pcspeieur etesouzerehas eu nir de la Légiat itre e les droits des Marguiliers sur le temporel de l'E
gnts de s t p :afit reserves a d'autres turmcne. Le bey, apres ;lic soient défittis. de manière à éviter le retour de toute collision. Ce pro-1,-s, avoir e(lî iics enn e s cc iiaiiturs, les n tra igliés à li sZL-ite di> sa pc- t
tle ar ée. nehnnetrs villages ap a tenazit aux clrtins ont été pillése avec jet ne peut q iétre àr ble ü tous ceux qui désirent sincèrenent la pair.
latêire. i Pihuaié ite lves appaenia, alg srets ont ede avec.Nous souiaitonis vivement que tous les calioliques témoignent en siginnt

IJe rii pnnmilgreiti sIan lete-dix n cette pétiton, leur approbation pour cette neure, ei pour l'esprit qui e a
Chna nuI-pieîdh la chiaitîe nuL i-o1., à Peine couvi-rt le quelques haillons, ci to- dC
te de' cavalier urles qui le frappaient britalemîent . Le plus vieux de toits
il donnait l'exemîple de la constInnc aux plus jeunes, et le ciel lui conser- NOUVELLES POLITIQUES.
-ait avec suri osutiinhîe, ntie fere corporelle qui lui permettait de sup- cA DA.
orier les coups et les faîiets. L.c jour île Pâque, étant parvenu à tn vil- Belles paroles îde lord Slaly.-"Et je nitésite pas à déchirer, a dit le

Iage chualdeen nmm M é, ait distriet d'Amadin, ils Luent reçus avec une secrétaire colonial daIns la chumibe des comurns, qe si haut que je prise
charité compatisslnte par îes 'hirtios. sectaires de Nestoriutî. Les pré- le Cutnadra, et utelu'imnport;n qu'il soit pour la Grande-Pretagne, d'avoir le
tres et les pricipitux Ihbitans leur apportérent des vivres, des véteietns et contrôle sur t-es grandes co'oriies de l'Amiérique diu Nord, cependant du jour
des chausures. Ils prièrent dsnul.ey te les laisser chez eux, lui jurant où nous cesserons le régier sur le Canada par les aflections et par le bon
ru'ils répondient de leurs persontes mais Imnl n'y consentit pas. Cit- vouloir de la majorité du ses habitans, je cesserai de désirer le maintien do
le symp-thie îd-s nestorie:s por les rntholiqures est it'un heureux nrugiîre : notre domintion, s'il faut recourir à la force mihtaire.
le préijiés hainec'utx l de ceux-li sont a peu près éteints,et la réunion devient ANCt'Tunit.
,chaque jîor moins di lieile. -- U long cri il'nnrme et presque de désespoir s'échappe du sein de la

Le patriarche n':storien, Ma-e Chimon, a néanmoins! fait une dgiumarchte presse anglaise. après avoir reietii à la bourse île Lotdres ; c'est qu'en effet
qui la retardera. A prés avoir exprimt done plusieurs lettres le désir de re- les chiffres ne dissimulent rien ; la gravité de la situation à- frappé tous les
venir f Piité, il a imprudomminit associé sa fortuine à celle d'Tsmnii-Bey. yeux, et les inquiétudes profotndes du pays ont irouvé des organes dans toutes
B.en qui' i la tui ivelle dît pilaige dii niontastère, il ait rompu soudain toute aI- les tipi tin ins.
liance avec le clefcurJle et se soit retré dans ses montagnes, il pourra se dis- Le chilie seule du déficit n'exprime pas tmt ; ce qui parie plus iaut
culper devant In Porte, qui n'aîttenîd que l'îoc.nsiona favorable pour le rédui- c'est. l'inelicaci té des mesures extraordiaires prises pour arrêter le décrois-
re lui et' ses tribus. 1- dettuction de leur indpé PCinanre pal tique entre semtent dît revenu. Et tousfîs. sans le prodoit des noiuvellcs taxes, les

dran lement dans le plan de la Providence, qui prépare a ce pîeuup!c les moy- pertes dut tréser etssett été hien plus considérables encore ; méme avec la
ras d'un rapprochement. balance de Pimupôt génèral sur la propriòé, le déficit, conune rous lavon

Les nestoriens le dé-rent seulement, comime le défaut de garanties leur dit, est encore de près de 25 mllons île frnces.
fuit redouter le regime msubnan. ils nitandent Pintervention d'une puissan- Sur Panitée finissant a ut - jannvier JS43, comparée à l'année finssant le 5
ce clirtienne. Si celle qui a le privilège de défundre l'orthodoxic en Or:ent, janvier 18-1-2, il y a un d:icit de 922,630 liv. te ou 23,065,S50 f. Sur le
leur prêtait uapuii d'une pmtection ferune', ile se ranliraient, sans aucun dou- trimestre expirant le 5 Janvier 1843. comanré avec le trimestre expiré avec
te, d'ahord à ln Pirte. et ensuit ut fi PEuis dOccident. le 5 janvier 182, il y a un déficit de 940,962 liv. st., oi 23,424,050 francs.

Ismaël-B3t y ifrnc lî relicicox dans les furteresies d'Amaadia. Quelles ne Eu analysanitt ce résultat total, on trouve que, pour Farnée, il y a dans Jo


